
Un réseau vivant de bleu et de vert: Unité dans l’interdé-
pendence

Les trois projets sont reliés par cette série de principes archi-
tecturaux, variations sur les transformations de la Terre, éco-
tones et peaux creuser, couvrir et envelopper et l’ensemble est 
lié encore plus profondément par un métabolisme commun de 
circulation d’eau et de systèmes vivants. Défini par des ren-
contres directes avec le non-humain, et contrôlé par un flux 
de données, ce réseau vivant d’espaces bleus et verts révèlera 
simultanément notre dépendance au monde naturel et l’oc-
casion qui nous est  donnée de le maintenir. En déambulant 
dans le site, d’un musée à l’autre, le visiteur sera à chaque pas 
conscient de cette « agora interspécifique » un espace social 
partagé avec d’autres espèces sur la planète. Le visiteur ima-

ginera alors comment cette façon d’être dans la nature pour-
rait se propager ailleurs, aux parcs, cours, maisons. Et de fait, 
notre vision est que l’Espace pour la vie pourrait effectivement 
s’étendre à travers un réseau à la grandeur de l’île, à travers 
rues, ruelles et lignes de métro, un tissu urbain naturellement 
tissé. Par le moyen de consultations pour en penser le rayon-
nement, il pourrait ainsi devenir le catalyseur de l’entière 
communauté de Montréal, pour toutes les recherches ayant à 
cœur d’intégrer la nature dans nos villes. Et au contact de ce 
rhizome, nul doute que le visiteur comprendra l’occasion qui 
s’impose à lui de partager nos villes – résultantes d’une évo-
lution naturelle devenues le foyer de notre espèce − avec nos 
plus importants hôtes et partenaires : le reste entier du monde 
naturel.
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Biodôme renouvelé  
Volet B

Générer de nouvelles relations avec  
le paysage
La rénovation ouvrira l’espace d’accueil dans la 
structure actuelle, permettant de larges vues vers 
l’extérieur - et de l’extérieur vers l’intérieur. Le nou-
veau Biodôme clarifiera également l’extraordinaire 
architecture du bâtiment existant et l’offrira comme 
artefact de notre habitat humain, donnant autant 
accès à sa vaste coquille de béton articulée qu’à sa 
face inférieure mécanisée et tout (ou presque!) se 
trouvant entre les deux.

Maximiser le potentiel écosystémique 
Les biomes seront supportés par des systèmes intégrés ex-
ploitant le potentiel passif des environnements adjacents. La 
nouvelle intervention est conçue pour être aussi transparente 
et « honnête » que possible - s’ouvrant sur l’expérience du 
visiteur par interaction avec les multiples strates. 

Une coquille rigide avec un nouveau paysage enrichi ondule 
malicieusement à l’intérieur du volume du bâtiment existant, 
déterminant de nouveaux territoires d’expérience et d’explo-
ration : l’au-dessus, l’en-dessous, l’intermédiaire et le « plus 
qu’au-dessus »

Recouper nature, systèmes et expérience
Le Biodôme renouvelé immergera le visiteur dans une expé-

rience émouvante et multidimensionnelle en vue d’augmenter 
ses perceptions et de suggérer une nouvelle approche de nos 

mondes humain et non-humain.

TOIT

EN HAUT
Belvédère tropical

DESSUS
Parcours immersif

ENTRE-DEUX
Relocalisation ou ajout 
d’espaces à vocation  
didactique (biblio-
thèque, salle de classe, 
salle de conférence, etc.)

DESSOUS
Espaces fonctionnels 
existants

L’ESPLANADE
Le hall d’entrée 
périphérique du biodôme 
renouvelé. 

SERVICES
Billeterie, boutiques, 
restaurants, librairie et 
aires de repos, de picnic 
ou de rencontre.

Zones polaires 
(en-dessous)

Forêt Laurentienne

St-Laurent marin

Forêt tropicale

Le pavillon de verre éveillera l’espoir en une harmonie collec-
tive retrouvée avec la nature. Rappelant les formes naturelles 
liées à l’incubation -chrysalides, nids, fruits, fleurs- il ressem-
blera à toute échelle à une chose vivante, réceptive et sen-
sible sur le point de s’éveiller et de libérer la vie. Le pavillon 
sera un incubateur d’une expérience sociale interreliée, une 
« chrysalide sociale » développant une conscience de notre 
intime lien avec le monde non-humain.

Pavillon de verre
Volet  C

Plan Rez-de-chaussée
Écotone transitoire entre les jardins 
et l’espace intérieur

Plan 1er niveau
Hall multi-usages et ruban de 
circulation pour le jardin

Plan Mezzanine
Plateforme d’observation

Peau 1
Coque constituée d’une grille 
paramétrique s’ouvrant à la  
lumière par compression de  
sa géométrie

Peau 2
Membrane faite de 
lamelles construite 
pour répondre aux 
saisons

S’élever
Disque sculpté  
s’ouvrant vers le ciel

Grouper
Assemblages  
polyvalents de  
dimension variable

Soulever
Soulèvement du sol 
s’ouvrant sur la  
lisière des arbres

Peau étirée 
(moins d’ouvertures)

Une peau vivante
Une technologie de pointe assure une architecture « 
vivante » unique - coussins en ETFE et seconde peau « 
duvetée » modulant la lumière et conduisant l’air

Modèle physique de géomé-
trie transformable 

Implantation du bâtiment

Seuil vers les jardins

Peau comprimée 
(plus d’ouvertures)

Modulable
Des prothèses en com-
pression et tension solidi-
fient la structure contre les 
charges asymétriques 

Espaces intermédiaires
Peau 1 et peau 2 se séparent autour des circu-
lations est et ouest, permettant des vues plus 
intimes

Performance du bâtiment 
Modulant les radiations, la circula-
tion d’air et les échanges radiants de 
liquides en sens inverse, un bâtiment 
vivant dort et s’éveille, changeant sa 
géométrie et ses réglages pendant 
ses périodes de sommeil et de veille. 

Métamorphose de l’Insectarium 
Volet A

Système circulatoire 
La forme du bâtiment et son orientation créent un 
puissant système passif de contrôle de l’humidité et 
de la circulation de l’air.

Nouvelle peau
La métamorphose de l’Insecta-
rium signifie un remodelage de 
l’ancienne peau. Les anciens et 
nouveaux segments du musée 
sont unifiés par une nouvelle 
enveloppe de bâtiment perfor-
mante.

Creuser
Créer de nouveaux habitats 
nécessite aussi bien de creuser 
que d’ériger. Cette excavation 
génère de nouvelles expé-
riences dans le monde des in-
sectes, et de nouvelles jonctions 
entre le bâtiment et son site.

Volière
Au cœur de l’Insectarium se 
trouve une série d’écosystèmes 
et d’habitats d’insectes riche-
ment entrelacés pouvant être 
explorés verticalement et hori-
zontalement.

Didactique et expérientiel
L’Insectarium transformé offre 
l’expérience de se mouvoir 
entre le monde des humains et 
celui des insectes.

BibliothèqueSalle multifonctionnelle Salle des machines

Auditorium

Connexion
L’Insectarium devient plus inté-
gré dans son site et le contexte 
plus large. Une réorientation 
subtile et une circulation plus 
directe offre une entrée plus 
claire et évidente. Un nouveau 
langage architectural crée un 
dialogue entre d’anciens et 
futurs points de repère.

Volière 
Dans une volière, la lumière filtre de haut en bas. 
Des murs vivants créent des habitats superposés en 
strates pouvant être explorés sur chaque niveau du 
bâtiment.

Galeries
Les expositions permanentes et temporaires sont 
expérimentées en une série de galeries séquen-
tielles, toujours à portée de vue de l’habitat central.

Creuser
Sous terre, les visiteurs se retrouvent face à face 
avec les insectes fouisseurs. Explorant le tunnel, ils 
émergent ensuite dans les habitats d’insectes exté-
rieurs et le terrain de jeux.

La peau
La matérialité et la perméabilité de la façade sont 
réglées pour contrôler avec précision la circulation 
de la lumière, de l’air et de l’humidité. 

Habitats
Ces stratégies sont intégrées pour former un bâti-
ment finement réglé, capable de créer la variété d’ha-
bitats nécessaire à une expérience de l’Insectarium 
véritablement immersive.

Citoyens de la nature 

Faire partie de la nature est un droit de naissance. Notre 
proposition pour Espace pour la vie cherche à com-
prendre et à exprimer CETTE relation. Elle engage notre 
mémoire «biologique» à reconnaître notre affinité avec le 

 
monde naturel, et non nos différences. Il n’y a pas « nous » 
et « eux », pas d’« artificiel » ni de « naturel ». Existe seule 
une nouvelle place pour « l’Homme dans le Monde », ci-
toyen de la nature.

Catalyseur environnemental 

Des espaces expérientiels créatifs, des espaces éduca-
tionnels évolués, des espaces sociaux inspirants : en tant 
qu’organismes culturels, les musées contemporains en 
ont tous besoin. L’expérience que nous proposons avec 
Espace pour la vie glissera des salles d’exposition vers 
l’environnement physique, utilisant le site et les bâti-
ments comme catalyseurs sociaux et environnementaux.  
 

 
Les visiteurs deviendront les vaisseaux et vecteurs de 
ce qui se produit d’abord au musée : la curiosité explo-
ratoire est éveillée ; la participation citoyenne est encou-
ragée ; une nouvelle, et à la fois ancienne, forme du rap-
port social émergera l’interdépendance interspécifique. 
L’Espace pour la vie promouvra une union sociale avec 
le monde naturel, soulignant ainsi notre responsabilité à 
son endroit.

Une nouvelle forme évolue hors de la structure existante, se fait un 
chemin en creusant dans le volume pour finalement émerger du 
centre de la structure vers l’extérieur.

L’homme et son environne-
ment bâti comme faisant 
partie intégrante de la 
nature

L’entrée de l’homme et de 
son environnement bâti 
(comme ‘habitat’) dans le 
spectrum didactique

De la nature à la ville à la 
ville comme nature


